
DU L UNDI  j. AOUST ^6^
Nous donnerons dans un autre Journal les obfervations de la 

Societé Royale fur cePhénomene, qui mérite bien les réfléxions 
denos Curieux.

n o u v e a u t e z  d e  l a  h u i t a i n e ,
tam pour les Livres que pour autres chofes curien fes.

Epiflolac &  vita divi Thom x Martyris , &  Archiepifcopi Can- 
tuarienfis , nec-non Epiítolae Alexandri III. Pontificis ,  Galliar 
Regís Ludovici V IL  Henrici II. Angliie Regis ,  aÜarumque 
plurium íubhmium ex utroque foro Perfonarum, eoncernentes 
Sacerdotii &  Imperii concordiam , in lucem produdlíE ex ME 
Vaticano, opera &  ftudio F . Chriftiani L u p i, Yfirenfis, Ord.

b. Erem. S. Auguftini Sac. Theol. in Lovanienli Univerf. D . 
occ, m-4. 2. vol. á Bruxelles, &  fe trouvent á París chez F. Mu- 
guet 6c Antoine Dezallier.

U plini Verini Poétx FIorcHtini Poemata MÍT. IlluftriffimI 
«  cJanmrni V m  Ant. Magliabechi Ser. Magni Etruri^e Ducis 

ibíiothecani, nuiic primum edita á Nicolao BartholiniBargen- 
«•in-ibCA L y o r . ®

” Un Efpagnol a fait voir ces jours pafTés á la Cour deux pe- 
“ /ts monllres, qui font deux chiens, dont l una  fix pieds 6c fíx 

autre n e n a  que deux; 6c le fíeurD alcm ey a fair 
«lelíai de fa machine á faire écrire trois plumes tout a la fois 
” qu il prétend perfeaionner encore, en y en mettantjufqu a fept.» 

«U necnt de Normandie, qu’un Confeiller du Parlement de 
“ ivouen,6tanrmortdepuis peu de jours, on a trouvé á louver- 
” tute qu’on a faite de fon corps , qull n avoit point de ca'ur. On
-nous promec une ampie rélation de ce  fait qui paroit d’abord 
• rort furprenant.»

Nouvelle Machine Hydraulique de riiivention du Sr. D es
A/  ̂ P*̂ ^̂ entée a TAcadémie Royale des Sciences-

^ous avons mime vü ^ejfai de cene Machine ,  qui a parfaite- 
wem ¿fien reujfi.

J O U R N A L  D E S  S g  A V A N s /  
L u n d y  17,  A o u s t  M . D C .  L X X X I L

E m o t u  a n i m a l I U M  j o .  a l p h .. b o r e l l i
f^ap..Matth, Profopus pojik pars prima, in-^
/ouve a París chez Etienne Michaliet- 1681..

Uoique plufieurs hábiles gens parmi les Anci’ens &  lesE 
Müderucs ayeuc parle duiniouvement des. animaux,, on;
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i(?» JX ?:V R ¡N , A t .  D ; E T S - S : g - A y A N S ,  
peut cependant regarder l’ouvrage du Sr-BpielU comme le plus 
achevé qu'on ait fait fur cette matiere : car cutre que perfonne. 
nétoit venu dansledétail de tous les Problémesque cet Auteut 
propofe &  refout i d , cu n’avoit pas méme penfé a traiter ce 
fuiet Phvfique d'une maniere Mathématique, comme ü lait, en 
appuyant la Théorie de tous les mouvemens ruturds , par des
démonftíatioi)S Mécaniques. i

Dans cette premiere partie de fon T ra ité ,iln e  toucheque c|,
mouvemens ewérieurs &  vifibles des animaux. Pour cet cñct 1
commence par faire une defcription des puiffances
buent a ce mouvenient. II en diftmgue de y"® '
adives &  les autres infttumentales. Les puillances adives Ion 
f¿lon lui dans les efptits animaux; 6í  ces. efprits fom córame
l ’inftrument.immédiat du mouvement qui fe commumque aux
parties du corps par les raufcles, qui font les pmffances mftru- 
mentales de tout le mouvement qui fe fait dans cprps.

Aprés a y p ir  d'abQtd remarqué que lopmion des A
ciens, les mufcles ne différent en ríen de la chair, &  qu s fon 
de couleur blapche , quoique la quantité de fang 
pénétrés comme une éponge les talle paroitre touges , lUxpii- 
aue leut fttudure, leut forcé, leur figure , leut adion 8c leu 
maniere d’opérer. II propofe enfuite divers lemmes pour venir a 
Z w r  le mou;einent^de chaqué patrie du cotps 8c les degr s 
desforcé de ces mouvemens. De-la il patfe a celui que les f  ô P 
donnent en fe tranfportant d’un lieu en un autre, ce qui s appel e 
m atchet, volet, ou naget felón le lieu ou fe fait ce mouvemq  ̂
il fait Ik-deífus plufleurs remarques curieufes, par, exemple d 
vient que les offeaux fe tiennent plus ailement fur.un pied que

^ U n  Kiid plufieurs raifons; outrc ce lk  qu il tire <1® 
gereté du corps des oifeaux, il prétend i . Que la  ̂ pp
Lpuis le centre de gravité jufqu a 1 extrcmité du P|®d ¿«n p 
córate dans les oifeaux , que dans les tom m es, elle.eft pra con 
féqqent moins fujette á chapcellet. 2. Que dans cette , 
es oifeaux tiepnent, leur cuiífe couchée prefque horizon ale 

m ent, par oñ la ligne d’appui &  toutj le corps de 1 oifeau e 
fofitenu^dans réquilibre, ce qui n’arrive pas dans un hommM 

• Oue les doigts dU pied dans Phomme font courts joints enlew
S e  Sc patallelesen\r'eux,au lien q« •
feaux 6c ne femBleOt s’étendre delaxtrémitédu pied encircoo 
férence, que pour empécher que la ligne d’appui ne foit ébranlé^
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D U  L U N D I  17. A O U S T  1582.
11 dit que les animaux qui n ont que quatre pieds fe foütien- 

nent bien plus aifément, que ceux qui enontdavantage. II rend 
rallón pourquoi on ne tombe point en marchant, quoique la téte 
ayaiice la premiere , &  que toute la maíTe du corps foit portée 
en devant; d’oü vient que lorfqu’on monte ou qu on defcend, 
Ion peine plus que lorfqu’on marche dans un lieu uni , & c.

En parlant du voi des oifeaux, il dit que la forcé des mufcles 
qui agitent les ailes furpaíTe plus de dix mille fois le poids de* 
loiíeau : Que le mouvement de la queue fert á détcrminer leur 
vol pour monter ou pour defcendre : Que ce n eft pas pac le 
nioyen de la queue , mais par le moyen du col qu’ils fe détour- 
nent en volant a droit ou a gauche : Que cependant ce mouvc- 
ment du col &  de la téte ne fufíit pas pour les détourner, lorf- 
qu lis volent avec grande yiteíTe , &  que pour lors ils le font par 
e moyen de 1 aíle, ainíi qu on volt un navire tourner en tous lens 

par le moyen du gouvernail, mais lentement á la vérité, au lieu 
que dans une galere le mouvement des rames la tourne en un 
inítant a droite ou á gauche.

Pour ce qui eft du mouvement des poiíTons , il dit que c’eft 
avec ia queue qu'ils avancent dans 1 eau , 6c non pas avec 
es nageoires qui leur fervent feulement pour fe foutenir entre 
eux eaux, II examine d oü vient que tous les animaux mémes 

es plus gros peuvent 6c f^avent naturellement n ag er,6cque 
líiomme ne peut 6c ne le f;ait faire. II refute le fentinicnt de 
ceux qui prétendent que cela vient de limagination qui faic 
cramdre aux hommes un péril oii les bétes n’en connoiíTenc 
pomt: 6c il foütient que cela vient feulement de la figure du 
corps humain, qui empécheles hommes de pouvoir naturelle-

levée furl’eau , á moins qu’ils n’ayent apprís

Comnie cet Auteur nous a laiíTé plufieürs autres fqavans L i­
tes , dont les Curieux feront bien aifes de voir la lifte, nous la 
onnerons dans 1 Eloge qui fuit, que nous devons á fon mérite.

E l o g e  d u  S r. J e a n  A l p h o n s e  B o r e l l i .

I  Borelli náquit á Naples le 28. Janvier i5o8. lia
daif. 1̂  ® profeíTer la Philofophie &  les Mathématiques
p es Lhaires les plus célébres de l’Itaiie , principalement a 

orence 6c á Pife, oii il a mérité l’eftime 6c la bien-vcillance des 
^linces de la maifon de Médicis.

Y
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T O T I R N A L  d e s  s c a v a n s ,
1 il donna au Public un traité en Italien des caufes des

il mit au jour fon EuclidesreJhtHrus.
O n vit paroltre fes Commenta.res fur les ?.<?.& 7-1‘vres 

Seaions coniquesd'ApoUonws Pergorus en i 6«i .  ^
Cinq ans aprés il donna l’ouvrage qui a pour titre Theortca Me

En i (5íí7 . il fit imprímer fon traitd de vt fercuffiomu
E t 1 Sq-Z il en donna un autre fous le titre de htf’orta &  Meten-

Tohgia ilendii A:tncci ami . 669. á quoi il a)OUta 
la cinfure que le Pere Fabn Jefuite avoit faite de fon livre

ouvrage fut fuivi d’un autre intitulé de motionibas na-

protedion de la Reine de Suede. II y eft tnort de plcuref.e dan 
Fa maifon des Clercs Régubers de S.
vécu dans les exercices de Piété , comme s il eut éte R e“ g‘e“
d¡ la mémc famille, &  il y a fini f e  jours par tomes la
d’un vétiiable Chrétien. C e fut le 51. Décembre
mort nous priva de ce fqavant horame, &  l empÉcted exec
les beaux dlffeins qu’il avo it: ainfi c’eft aux
Peres D e l k Scholepie quenous devons oé-
nous parlons au commencement de ce Journal, Psavw ^
ndral a fait imprimer depuis peu la feconde partie de cet 01
ce , &  M. Maliabecchi k qui il l’a envoyée de R om e, nous écn
L  Florence qu’il eft dans le deífein de ramaffer les cutres piéc
de cethabile tom m e,afin de les publier. II s en explique dan 1
Préface da fecond volunte en d e s  termes trop
pour ne les pas mettre ici. Saperfrat quadam aba
fragmenta/qa^ vel in'frprema ejufdern Regtnse
iit,vela liis Imporibus elueubravit,& hac ne tann vm
áantm,irifafcemr«diteranigatapublica uuhtat, exponere medttam

h i s t o i r e  d e s  E D I T S  d e  P A C I F I C A T I O N ,
eir des moyens que les P. R. ont employéspour les obtentr, e^ten 
te qui s'efipafe de plus remarquable depms ¡a natjjance du u 
„¡fmeju/qudpréfem,parle Sr. Soulier P. ¿«-8. A  París chez Ant-
Dczallier. 1682.

? Es Libelles que quelques^ Proteftans ont répandus depuis I J ont douné occañon a 1 Auteur de ce livre de le
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D U  L U N D I  17 A O U S T  i 58a. 171
p>icr. Son principal deíTein eft de faire vo ir, en ra p ^ ta n t ce 
qui s’eft paíTe, comment tous les Edits accordés en faveur des 
Proteftans ont été extorques par la forcé des armes , &  que nos 
Rois fe font trouvés dans la néceíTité de les confirmer pour en- 
tretenir la paix dans leurs Etats : d’oü il conclut que c eft avec 
bien de l’injuftice que ces faifeurs de libelles ont ofé fe plaindrc 
qu’on les maltraitoit aujourd’h u i, lorfque le R oi qui les fait 
jouir avec tant de douceurdes priviléges qu’onieuraaccordési 
empéche auíTi qu’ils ne s’en prévalent pour en ufurper de nou- 
veaux.

Comme pour faire voir toutes ces chofes TAuteur eft obligé 
de rapporter , ce qui leur a donné occafion, il remonte jufqu’a 
la naiíTance du Calvinifme. II en ddcrit le progrés, &  Ton y trou- 
ve plufieurs particularirés tirées des manufcrits de la Bibliothé- 
que du Roi.

Entr’autres chofes, pour ne pas repéter ce que nous pour- 
rions avoir dit ailleurs , on y trouve que ce fut au Fauxbourg S. 
Germainque les Proteftans tinrent leur premier Synode national 
Tan 1 j  jp. au mois de M a y , oíx Us dreíTerent leur confcflion de 
foy &  l’état de leur difcipline Eccléfiaftique. O n y voit conv 
ment la Rochelle , qui avoit fait paroitre tant de zá e  au com- 
niencement, fut perverrie &  fouftraite de PobéiíTance du RoÍ 
par le MaireTruchares ; comment elle demeura dansfarebellion 
plus de 70. ans, étant comme la Capirale de TEtat populaire 
que Ies Eglifes Proteftantes vouloient établir i comment pour 
cet effet leurs Chefs faifiíToient tous les revenus Eccléfiaftiques, 
fans épargner mdme ceux du R o i, qu’ils faiíirentplus d’une fois. 
Mais comme Ton ne penfe plus aujourd’hui qu’á la réunion &  a 
la paix, nous ne nous étendrons pas fur ces chofes, non plus que 
lurles cruautés que les prcmiers Héretiques cxercerent contre 
hs Catholiques, crucifiant les Prdtres ,  ainli que firent ceux des 
Sevenes, &  forqant quclquefois Ies Peuples d’aller au Préche a 
gcaads coups de báton, comme il arriva a Montpellier.

U G O L I N I  V E R I N I  P O E T ^  F L O R E N T I N I
Poematia ex Mjp Illujhijf, Clartff. viri Antonii Magtiabechi, 

êren, magni Etrurice Ducts Biblioth. Aut. BarthoUni Bargenji, 
6, Lugdimi. I (582.

Eft a l’honnéteté de M.Magliabechi que nous íbuimes obli- 
-^gds de ces piéces de Poefie, qu’il nous a fait Thonneur de 

aous envoyer. Tous Ies Cudeux íui ont robligation d en avoU
Y i j
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172 J O U R N A L  D E S  S 9 A V A N S ,  
communiqué les MíT. au Sr. Bartholini qui a eu foin de íes faire
imprimer. -

Plufieurs Ecrivains , entr’autrcs le Pere André Schot dans la 
Bibliothéque Efpagnole, ont íait ce Poete EfpagnoL Ileft néan- 
moins certain , comrae Ton peut voir par plufieurs endroits de 
fes Poéfies, qu’il étoit Florentin. Sa probité ne le fit pas moins ai- 
mer de tous les honnétes gens de fon íiécle qu il s en artira 1 eftime 
par fes poefies. Savanarole luí dédia fon livre d e  D t f c i p l i n i s  ,  &  
Marcel Ficin en faifoit tant de cas que dans une lettre quil 
écrit a Bandín, il prouve en forme que Verin mérite univerfel- 
lement les louanges 6c ramitié de tous les honnétes gens.

P E T R I P E T IT I P H IL O S O P H I E T  D O C T . M E D IC I
M i f c e l l a n e a r u m  o b fe r v a t io n u m  lib . 4. n u n q u a m  a n t e h a c  e d it i j in -8 -  

T r a j e ¿ } i  a d R h e n u m .  Et fe trouvent a París chez la VeuveCel- 
iier. 1 6 8 2 .

C' y  E  mélange d’obfervations de M. Petit contient avec plu- 
j  fieurs remarques, quelques DiíTertations 6c l’explication 

ou reílitution de beaucoup de paíTages des anciens Au- 
teurs. Un des plus remarquables eíl celui de Pline liv. 11. de fon 
liiftoire naturelle chap. 5 7. conqu en ces termes : J é c u r  m á x im e  

v e t u f ia t i s  p a t ie n s  c e n te n is  d u r a r e  a n n i s  o b f id io n u m  e x e m p la  prod idere.

II dit d abord que ce paíTage eft vifiblement corrompu, n’y 
ayant jamais eu de íidge de place qui ait duré 11 long-tems ; 6c 
d’aillcurs a quel ufage garderoit-on des foyes d anintaux en ces 
occaíions ? II croit done ( fans s’arréter a ce que dit Turnebe qui 
lit A jf y r io r u m  au lieu á 'o b f t d io n u m  fur ce qu’il a trouvé dans les 
anciens Manuferits hoc  J ir to n  c u m  , ce qui pourroit avoir quelque. 
fens fuivant fhifloire des AíTyriens ) qu’au lieu de cela il faut 
mettre A r u f p i c u m  ou E x t i j p i c u m  e x e m p la j  6c pour confirmer fa 
conjeéture , il dit que parmi les Arufpices , c ’eft-a-dire , ceux 
qui devinoient par l’infpeélion des entrailles des vi£Umes , les 
Maítres de cet arrgardoient des foyes des animaux pour en mon- 
trer les régles á leurs Ecoliers 3 ainfi que les Chirurgiens mon- 
trent aujourd’hui l’anatomie fur des fquelettes. II obferve auífi 
que les Romains avoient des Tableaux ou toutes fortes dani- 
maux étoient repréfemés. Et Piine livre 10. chap. i j .  dit quon 
voyoit de fon tems des tableaux oii il y avoit des oifeaux repre- 
fentés dont on ne voyoit plus fefpéce.

II corrige encore ailleurs un paíTage de Cicerón qu’il prétend 
aroir été corrompu. C e íla u  liv. d e  ñ a u  D e o r u m , ou Cicerón
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DU LUN DI 17, AO UST 1 6 S 2 .

’il

?re.

ré-

: tlmpani-dít en parlant de j^enis le 1 irán, tn  u t t u lo J t io  m o n u u s  

d is  r o g u m  i l la t u s  ej}, II dit qu’il n’y a pas d’apparence wn xwl 
cnt ére blúlé dans le bucher d’un parriculier, dont le nom n’eíí: 
pas méme connu dans rHiftoire; mais qu’il faut mettre au liea 
de R o g u m  le mot de H e r o u m ,  q u i  veut dire Maufolée , &  au liea 
de T im p a n id i s  celui de T h y m a r id i s .  Car comme Thymaris aílcz. 
connu par les louanges du Philofophe Jamblique, étoit un des 
plus fages &  des plus cdlébres Difciples de Pythagore, on fít 
fans doute beaucoup d’honneur á Denis de lenterrer dans le 
Maufoláe de ce Philofophe.

On trouve une remarque curieufe fur un paíTage du Dialogue 
que Platón a fait de rimmortalitd de l’ame, oíiil dit que Socra- 
te ayant bu la C igu e, le Boureau l’avertit de ne poinr parler j  de 
peur que le poifon n’opdrát trop lentement. Comme cet avis ne 
pouvoit venir par un principe de compaíTion qui n'eñ pas la ver- 
tudes Boureaux,M . Petit veut qu’ilfaifoitcela de peur d’étre 
obhge d acheter encore de la C igu e; car on fournilToit au Bou­
reau pourles Criminéis certaine quantiré de C igu e, au-de-la de 
laquelle il étoit obligé d’en acheter á fes dépens; ce qui eft con- 
nrmd par un paíTage de Plutarque en la V ie de Phoeion, oü Ion 
voitque le Boureaun’ayant point aíTez de C igue, parce qu’elle 
avGiteté employée pour dautres criminéis, Phoeion lui donna 
ae 1 argent pour en acheter , &  dit que c’étoit une chofe fort
ctrange, que dans Athenes il fallut acheter jufques méme a fa 
mort..

E X T R A I T  d u  J O U R N A L  D ’ A N G L E T E R R E , ,
contenant la defeription dun monjire né d Hilbrevers dam le Comtéde- 
Sommerfit au mois de May dernier..

C E fonr deux filies jointes enfemble, dont toures les parties 
du corps font parfaitement bien formdes &  diftindles. L ’u- 

nlon de ces corps commenceun peu au-deíTous des tetons, &  fe 
termine au nombril. lis ne paroiíTent avoir rien de commun, &  
“ y a de Papparence que cetre unión ne se ll faite que parce 
qu environ le tenis de la formation des foetus , les fiiets umbili- 
aux de chacim íe font tellement unis que du dedans de ces 
eux corps des enfans jufqu au bout qui fe termine dans la mâ

on V  y ¡‘ voir qu’un; aufli la Sage Femme dit
an’'l  ̂ umbilical, dtoitfort gros, d’oü Pon peur conjedlurer 

y en avoit efíe£livement deux diftintls, quoique tcJlemenr 
l'aints enfemble qu il n en paroifibic qu’un..
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.74  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,
Une panicularité encore k étre obfervée eft,que ^

mere ait été fort infirme pendant deux ans, eUe a cependant 
accouché affez aifément. D e !a maniere que ces enfans tettent, 
dorm ent,& font toutesles opdrationsnaturelles chacunepar fes 
conduits différens, il y a de l’apparence qu on pourra 
les élever, fi la grande mulntude de monde qui va les \oir, n 
í s  ro^ber inalades. Elles ont dté bapnfées &  queque ce 
foientdeux fcmelles on leuradonnd les noms ¿ A q u i l a  &  de 
F r if c il la .  On a remarqué que l’arnere taix étoit triple de ce qu
y  en a ordinairement pour un feul enfant.

IIY a environ quarante ans qu’il arriva la méme chofe dans 1» 
Pavs de Galles ou il parut deux enfans jo m ts  enfemble,qui ve-. 

 ̂ rr   ̂ . _______ Áf-o /'onohlps fíe s entre-narlerl un a

fo ien táce  que teroit run a e u x , lunquc 
mourir, ils sen affUgeoient jufquauxlarmes. L e  Ciel leur épar- 
gna ce déplaifir; car ils moururent tous deux en meme-tems.

N O U  V E A U T E Z  D E  L A  H U I T A I N E ,  
t a n t  p o u r  le s  L i v r e s  q u e  p o u r  a u t r e s  ch o fe r cu r ie u fe s.

Idea Eloquentis forenfis hodierna, una cum aaione forenfl 
ex una quaque Juris parte, aut. Georgio Mackenzeo a valle t^ 
farum Regio apud Scotos Advocato, in-8. Edimburgi. Et fe
ttouve a París chez la Veuve Cellier. ■

D e l’ame des plantes, de leur naiífance , de leur nournture &  

de leurs progrés ,  Effai de Phyfique par M. D e d u  Dodeur en 
Médecine de la Faculté de Montpelher, m-12. A  París chez
Etienne Michallet. _ „ . . . -

In Bibliothecam anatomicam novam Profano invitatona
omnes anatomis cultores &  fautores, ejufdem Bibliothecs Ico-
nosraphiam exhibens Genevac. • ,

» Dans le deífein que Mrs. le Clerc &  Manget Medeems de 
.. Géneve fe font propofé de ramaffer en un corps d ouyrage to^ 
»les traités que les plus hábiles Anatomiftes om publiefépar^ 
-  ment fur toutes les parties du corps humain, ahn que le Puüuc 
.  puiffe avoir une entiere 8c parfaite connoiífance de 
«parties,ils ont vouluexpoferdanscettePréface avec ledeüein 
„  &  la divifion de leur ouvrage le titre de tous les traités quu 
„  ont pfi ramaffer. Mais comme malgré tous leurs foins 8c touK
» leursdiligencesjilpourroit leurenétre échappe quelquun,
.  s’en tiouver dans quelque cabinet qui n’eút pas encore vu
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» Jour, ils prient les Curieux de vouloir les leur communiquer a 
« Gcneve fous TadreíTe du S. Choüet Libraire de cctte ville i afin 
» s’il fe peut, qu’il n’y ait ríen a déíirer dans leur ouvrage, dans 
» lequel ils ajoütent aux traités des autres leurs remarques parti- 
» culieres, avec toutes les figures néceíTaires pour rintelligence 
•> des Auteurs qu’ils rapporrent, ou de leurs propres obferva- 
» tions. »>

Herculis Saxonis Patavini Med. Prof. Prim. opera hac nona 
editione au£iiora& emendatiora, in-fol. Patavii. Et fe trouvent 
a Paris chez Etienne Michaüer.

Devifefur la NaiíTance de Monfeigneur le D uc de Bourgo- 
gne , par M. L . A . D , C.

Cene Devife efl faite par rapport aux Symboles du Roi &  de Mon­
feigneur le Dauphin , qui font le Soleil &  PEtoile du matin. Le corps 
de la Devife eji lAurore précédée de PEtoile du jour avec ce mot , 
Spes altera Solis.
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P H O M N A  O R  T H E  A N A T O M Y  O F  A  P O R P E SS, 
diffeófed at greskam Colkdge , By the Edward Tyfon D , M, in- ,̂ 
A  Londres, 158i.

L a  diíTeÜion anatomíque d’un P orc-Marin faite dans le Col- 
lege de Gresham en Angleterrc, neft pas la feule choíe 

contenue dans cet ouvrage. L ’Auteur le commence par un dif- 
cours fur rhiftoire naturelle des animaux.

Dans ce difcours il fait voir que fAnaromie eíl une des par- 
Jies eífemielles de fhifloire naturelle des animaux , &  que pour 
«  bien dclaircir il íaudroit, en obfervant l’ordre que la nature 
tient dans la formation &  PaccroilTement des animaux, entre- 
ptendre l’anatomie de chaqué efpece depuis la plus petite juf- 
^uaux animaux les plus parfaits : ce qu’il croit pouvoir fe faire 
alTezaifément, quoique le deíTein paroiíTe d’aborcl forc vaíler 

II fouhaiteroit qu en attendant qu on travaillát íi cet ouvrage , 
nous donnát la connoiíTance des animaux les plus irréguliers 

«ans leur efpece : &  dans cette vue il nous décrit ici le Marfouin 
' îvant la diíTetÜon qui en a été faite. Nous ne toucherons que
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